La femme 

cette perle precieuse 



L' ISLAM 
A LA PORTEE 
DETOUS 


Redige par: l’association AuxSourcesde l’lslam 
Revision : l’equipe du site IslamHouse, IAPDT 
ISBN: 978-2-918663-00-3 ■ Edition: 2013 


Edite par l’association L’lslam ä la portee de tous 

Tous droits de reproduction reserves, sauf pour 
distribution gratuite respectant l’integrite du 
texte 



Re tr ouvez n os p r odu it s su r commande.islamconversion.com 










Avant-propos 


Louange ä Allah seul, et que le salut et la bene- 
diction dAllah soient sur Son Messager. 

Aujourd’hui plus qu’hier, par ignorance ou 
par orgueil, face ä la verite, certains s’attaquent 
ä 1'Islam et le critiquent. Alors que cette religion 
incarne, par excellence, le respect des droits de 
l'Homme; sous tous les cieux et pour toutes les 
classes sociales. On l'accuse d’opprimer et de 
porter atteinte ä certaines categories de per- 
sonnes, et de les deconsiderer. 

La femme, tout particulierement, est, preten- 
dent-ils, consideree comme inferieure et ses 
droits bafoues, voire inexistants, de meme que 
röle dans la societe. 
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Entre haine, mensonges, ignorance ou amalga- 
mes, faisons la part des choses ; quel est 
reellement le Statut de la femme dans l'Islam 
compare ä sa position en Occident ? Dans quel 
cas est-elle vraiment respectee et integree dans 
la societe et y tient vraiment un röle ? 
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La condition de la femme 
en Occident 


En Occident, ou plus largement dans les pays 
non-musulmans, la femme, disent-ils, est une 
citoyenne ä part entiere, egale ä l’homme ä tous 
points de vue. Or, cette pretendue egalite n’a pas 
toujours ete un acquis; eile a dü la reclamer haut 
et fort au prix de sa vie parfois. 

Ä l'epoque oü les peuplades isolees se trouvaient 
en pleine lutte pour l’existence, le clan devait 
veiller a se debarrasser de tout rejeton qui 
necessitait de grands soins. Les filles nouveau-nees 
etaient en premiere ligne et etaient considerees 
comme encombrantes. 

On cherchait donc a s’en separer autant que possible 
des leur naissance. On n’en laissait vivre qu’un 
petit nombre, celles dont on avait absolument 
besoin pour la reproduction de l’espece. En Grece, 
eile faisait l'objet de transactions commerciales 
dans les marches et ne disposait d’aucun droit. 
Dans l'Empire romain, l'homme avait tous les 
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droits sur sa famille ; meme celui de vie et de mort 
sur sa femme et ses enfants, sans devoir rendre de 
comptes ä l'Etat. En Inde, lorsque le mari mourait, 
son epouse s’immolait sur son bücher de son plein 
gre. Aujourd’hui, eile se contente de se raser les 
cheveux. 

L'utilisation de la femme ä des fins de Prostitu¬ 
tion est un phenomene qui l’on retrouve ä travers 
l'histoire, qui persiste de nos jours et prend 
meme des proportions importantes. Cette 
pratique etait non seulement permise aux filles 
celibataires, mais ä Babylone, chez les Pheniciens, 
les Lydiens et chez bien d’autres peuples encore, 
eile etait requise, voire ordonnee par la 
religion. Ä Babel, la puissante capitale de 
l'Empire babylonien, l'usage etait que toute jeune 
fille devait se rendre au moins une fois en 
pelerinage au temple de la deesse Mylitta pour s’y 
prostituer, pour son honneur, en se soumettant au 
libre choix des hommes qui accouraient en foule. 
On rapporte que Cheops, roi d'Egypte tira du 
produit de la Prostitution de sa fille l’argent 
necessaire ä la construction d’une pyramide. 

Chez les personnes de confession judaique, la 
femme est maudite, en raison de ce qu’elle 
aurait pousse Adam (que la paix soit sur lui) a 
pecher. Chez les premiers Chretiens, eile etait 
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consideree comme la porte de Satan. En France, 
en 585 lors du Concile de Mäcon, on en a ete ä se 
demandait si eile etait un etre humain et 
possedait une äme ; et dans l’affirmative, etait- 
ce celle d’un animal ou d’un humain ? Ils en 
conclurent enfin, qu’elle avait une äme d’etre 
humain, mais avait ete creee uniquement pour 
servir l'homme. 

L’Occident se persuade meme que la sorcel- 
lerie est intimement liee ä la nature feminine, et 
que toute femme est une sorciere en puissance 
(« Pour un sorcier, dix mille sorcieres... »). Les 
büchers brülent surtout ä partir du xv e siede et 
ne s’eteindront qu’au XVII 6 siede. En France, en 
1804, dans le Code napoleonien, la veuve n’a aucun 
droit dans la succession de son conjoint et, si eile 
desire se remarier, eile est soumise ä la decision 
du conseil de famille. Dans les lois anglaises, eile 
n’etait pas consideree comme citoyenne au sie¬ 
de dernier, et jusqu’en 1805, l’homme avait le 
droit de vendre sa femme. En Chine, l'annee du 
cheval et de la femme sont mauvais signe. Dans 
bien d’autres communautes, la femme connaissait 
ou connait encore le meme sort, voire pire. 

Depuis des siecles, eile subit un avilissement 
certain et ne beneficie d’aucune reconnaissance, 
malgre son röle Capital dans la societe. Elle est 
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humiliee, meprisee, negligee, reduite ä un objet de 
desirs et de procreation. Mais, diront-ils, la femme 
n’est desormais plus consideree comme teile, eile 
est desormais respectee, fait partie integrante de 
la societe, dispose de droits Äquivalents ä ceux de 
l'homme. Elle est consideree comme libre et peut 
travailler dans ce que bon lui semble. 

Certes, il est vrai que la vision qu'ils se faisaient 
de la femme a change... Mais dans quel sens ce 
changement s’est-il fait? 


8 


L’emancipation de la femme 


Elle s’est vraiment confirmee vers la deuxieme 
moitie du xx e siede, quand la femme a commence 
ä redamer ses droits, les memes que ceux des 
hommes ä tous les niveaux. Droits qu'elle obtient 
petit ä petit, au fil des annees. Parallelement, 
(influencee ou non), nait l'idee de s’epanouir, de 
vivre, de revendiquer sa liberte, son 
independance et se detacher des mentalites 
andennes. 

La femme obtint donc sa « liberte ». Aujourd’hui 
eile fait ce qu’elle veut au nom de la liberte et de 
l'egalite, dispose des memes droits que les hom¬ 
mes, eile est dtoyenne, eile existe et le fait savoir. 

Cependant, cette liberte en est-elle vraiment 
une ou ne serait-elle pas plutöt du 
libertinage ? On pourrait egalement se demander 
si l'emandpation de la femme n’est pas en realite 
une belle expression qui dissimule l'exploitation 
de la femme, pour qui reflechit. 
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Ces beaux discours n’ont en effet pas leur place 
ici. Ce sont en realite que des cache-misere. Certes, 
il y a eu un changement dans la vision de la femme, 
mais ce changement ne s’est pas fait veritablement 
a son avantage. 

De nos jours, il suffit d’ouvrir les yeux pour voir 
que la femme n’est toujours pas respectee comme 
il se doit, meme si on veut bien le faire croire. Il 
est vrai qu'elle a acquis une liberte; mais c’est une 
liberte totale, exemptee de principes, de valeurs, de 
pudeur ou d’honneur. Elle est passee d’un extreme 
ä un autre, d’une absence de liberte a une liberte 
sans limite aux fruits amers. 

On voudrait faire croire (et malheureusement, 
beaucoup y ont cru) qu’elle est l'egale de l’homme 
en tous points, et aurait les memes droits que lui, 
alors que curieusement, certaines inegalites entre 
les deux sexes persistent. Pour eux, s’epanouir 
signifierait l'absence complete de limites. Une 
femme ne sera teile que si eile n’a pas de regles de 
conduite. On la pousse ä s’habiller de fafon tres 
indecente dans la rue en pretendant que c'est cela 
etre une femme epanouie et bien dans sa peau! 
La mixite est de regle partout, ce qui engendre 
l’extension de la perversite, des problemes 
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conjugaux et de graves atteintes au respect de la 
personne. On constate aussi la multiplication des 
rapports sexuels hors mariage, avec son lot de 
grossesses penibles parce-que non desirees, et 
l'augmentation preoccupante du nombre 
d’enfants illegitimes. 

La plupart des avortements resultent de ce 
qui precede. En 2002 (en France metropo- 
litaine) 205 627 avortements sont recenses. On 
constate meme la multiplication d’actes immoraux 
tels que le viol, dont le nombre declare en 2001 
atteint le chiffre de 9 574 et on suppose que ceux 
qui ont ete perpetres, qui n’ont pas fait l’objet 
d’une plainte, seraient de 4 ä 6 fois superieures. 

Desormais, eile est consideree comme un objet 
de jouissance et un passe-temps. Ballottee d’un 
homme ä un autre, on s’en debarrasse une fois 
sa passion assouvie sans se soucier de son 
devenir et de son honneur. Pour bien reussir sans 
obstacle dans sa vie professionnelle, il faut 
qu’elle soit« ouverte ä toutes propositions. » 

Le grand erudit Ibn Al-Qayyim dit ä propos de la 
mixite : « II n’y a aucun doute que la mixite est 
l’origine de tous les maux et de toutes les calamites, 
c'est aussi l’une des plus grandes causes du 
chätiment d’Allah (sur une communaute). » 
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La mixite entre hommes et femmes est aussi la 
cause de la multiplication de la perversite, de la 
fornication, de la mort et des epidemies. En 2003, 
30 000 personnes vivaient avec le sida en France, 
oü l’on estime ä 100 000 le nombre de seropositifs. 
7 000 personnes ont decouvert leur seropositivite 
en 2004, contre 6 000 en 2003, selon les chiffres 
communiques par l’Institut de Veille Sanitaire. 

La femme est aussi un tres bon argument de 
vente. En effet, pour convaincre la clientele d’ache- 
ter, il suffit de mettre une femme seduisante ä cöte 
du produit. Ä l'instar des demoiselles du Juste Prix, 
on la denude chaque fois que l'occasion se pre¬ 
sente pour la Campagne d’un gel douche ou encore 
pour la promotion d’une voiture ! II n’y a pas une 
emission de television qui n’ait ses collections de 
niaises devetues, pretes ä rire ä toutes sortes de 
blagues malencontreuses ä leur sujet provenant de 
la gent masculine, curieusementtres satisfaite! 

Elle possede souvent des postes en contact avec 
la clientele, comme secretaire, vendeuse ou encore 
caissiere, tout en l'incitant ä porter des vetements 
toujours plus impudiques dans le but de mieux atti- 
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rer. Si eile ne le fait pas, on cherchera des femmes 
beaucoup plus « dociles ». Avant qu’elle ne soit 
reconnue comme ayant du talent, dans quelque 
domaine que ce soit, il faut d’abord qu’elle soit 
belle, qu’elle le montre, et qu’elle joue de tout son 
charme. 

En realite, eile n’a acquis aucune liberte dans le 
vrai sens du terme, mais a plutöt perdu sa dignite, 
son humanite et sa nature premiere. Jadis, eile 
etait certainement humiliee, mais faisait quand 
bien meme partie d’une famille. Elle se mariait 
humblement et possedait un foyer. L'humiliation 
et le vice n’etaient pas apparents. Aujourd’hui, 
eile reste toujours humiliee, mais d’une autre 
maniere : eile est reduite a un objet de fantasmes 
et de convoitises avec lesquelles on passe un peu 
de bon temps puis on l’oublie. 

La cellule familiale est quasi inexistante fragi- 
lisant ainsi, toute la societe, car son röle est pri¬ 
mordial. Depuis cette pseudo-liberte, les vices 
n’ont fait qu’accroitre. La femme n’a point connu 
d’emancipation positive, mais connait plutöt une 
exploitation par des hommes sans aucun scrupule 
profitant d’elle pour arriver ä leurs fins. De meme, 
eile n’a toujours pas obtenu sa liberte dans le sens 
moral et humain du terme. Et cette soi-disant 
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liberte ne profite qu’aux hommes, qui sont libres 
d’abuser impunement d’elle, sous les yeux indif- 
ferents et complices de tous. En acceptant cette 
Situation, la femme a perdu sa feminite, sa beaute, 
sa douceur et sa distinction. Elle demande le res- 
pect, alors qu’elle tend la main aux irrespectueux. 
Comment, des lors, peut-elle l’obtenir? 

Ä l’inverse, l'Islam, religion du juste milieu, offre 
un ecrin ä cette perle precieuse qu’est la femme, 
et un havre protecteur : « Ainsi, Nous avonsfait 
de vous une juste communaute afin que vous 
soyez temoins pour les gens et que le Messager 
soit temoin pour vous. »‘ 


1. Le Coran: sourate 2, verset 143. 
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La condition de la femme 
dans l’lslam 


Delivrance, amelioration du quotidien et de la 
Situation de l’ensemble des membres d’une com- 
munaute, interdisant l'injustice et l'oppression, 
ordonnant l'equite et le respect de son prochain, 
l'Islam donne ä la femme une place sans equivalent 
dans aucune autre communaute. 

II reconnait ä la femme des capacites et des 
droits inconditionnels, dans la gestion de toute 
affaire, que celle-ci soit d’ordre civil, economique ou 
personnel. La femme jouit ainsi de la capacite et 
du droit d’heriter, de donner, de leguer, de 
contracter une dette, d’acquerir, de passer un 
contrat, d’ester en justice et d’administrer ses 
biens. 

Elle a aussi le droit de choisir librement son 
mari, de se remarier, apres avoir divorce ou perdu 
son mari. Ce dernier droit n’a ete reconnu ä la 
femme occidentale que bien tardivement... 
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Parmi ses droits sur l'homme, on peut citer 
par exemple : le versement de sa dot par le 
conjoint lors de son mariage, le droit aux 
depenses d’entretien, quand bien meme eile 
serait la plus riche des personnes, le droit d’etre 
traitee avec egards... comme il est mentionne 
dans le verset suivant: « Et cohabitez avec elles 
convenablement .»’ 

Et Mohammed, le Messager d’Allah r a dit: « Le 
meilleur d’entre vous est celui qui est le meilleur 
avec lesfemmes. » 1 2 

Elle n’est pas obligee de travailler, son mari devant 
obligatoirement subvenir ä ses besoins; ä defaut 
de quoi, il commettrait un grave peche. Par 
ailleurs, quand bien meme si celle-ci travaillerait, 
ses revenus lui appartiendraient et l'homme 
n’aurait aucun droit dessus. 

Quant ä la double part reconnue a l’homme, 
dans l’heritage, eile s’explique par les obligations 
exceptionnelles auxquelles l'homme est astreint, 
alors que l'exemption de la femme est totale, ses 
depenses envers son mari ou ses enfants etant 
purement facultatives et ceci, quel que soit son 
degre d’opulence. 

1. S. 4,v. 19. 

2. Rapporte par Al-Hakim et authentifie par Al-Albäni. 
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De meme, chez les Arabes avant l'Islam, eile 
n'etait pas mieux consideree qu’ailleurs. Donner 
naissance ä une fille etait ä l'epoque, consideree 
comme une calamite, donc pour s’en debarrasser 
certains enterraient leurs filles vivantes, 
pratique condamnee par le Coran : « Et 
lorsqu’on annonce ä l’un d'eux [la naissance 
d’] une fille son visage s’assombrit et une 
rage profonde [l’envahit]. II se cache des 
gens, ä cause du malheur qu’on lui a annonce. 
Doit-il la garder malgre la honte ou l’enfouira- 
t-il dans la terre ? Combien est mauvais leur 
jugement .» 1 

Elle n’avait quasiment aucun droit. L'homme 
pouvait avoir autant de femmes qu'il le souhaitait 
sans forcement devoir subvenir aux besoins de 
chacune d’entre eiles. Prostitutions, 
vagabondages et harcelements etaient monnaie 
courante en Arabie. 

L'Islam, quant a lui, avait regiemente certaines 
coutumes paiennes, teile la polygamie, qu’il legi- 
fera. Mais, il etablit pour le polygame des condi- 
tions tellement rigoureuses, que le champ de cette 
pratique se trouva relativement retreci. En effet, la 
polygamie doit se conformer ä certaines exigen- 
ces telles que l'equite entre les epouses, comme 
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1. S. 16, v. 58-59. 
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il estmentionne dans le Coran:« Si vous craignez 
d’etre injustes, n’epousez qu'une seulefemme. » 1 
Mais aussi, pouvoir subvenir aux besoins de tou- 
tes, etc. En Occident, un homme qui a plusieurs 
maitresses ne devrait-il pas etre considere comme 
un polygame ? Pourquoi reproche-t-on aux musul- 
mans leur polygamie alors que celle-ci est scel- 
lee par les liens sacres du mariage alors qu’on 
applaudit l’homme qui change de femmes toutes 
les semaines? 

Le sociologue franfais Gustave Le Bon (1831- 
1941) l'a d’ailleurs reconnu par ses propos : « Je ne 
vois pas en quoi la polygamie legale des Orientaux 
serait inferieure ä la polygamie hypocrite des 
Europeens. Alors que je vois tres bien au contraire 
en quoi eile lui est superieure. » 2 

Quant ä la polygamie du Prophete r qui a tou- 
jours ete decriee en Occident, eile s’explique sur- 
tout par des mobiles d’ordre politique, qui ont 
incite l'Envoye d’Allah ä ne jamais refuser des 
offres tribales. Autrement, comment justifier le 
lien monogame du Prophete r avec sa premiere 
femme Khadidjah, qui avait alors atteint Läge de 

1. S. 4, v. 3. 

2. La civilisation desArabes, p. 422. 
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la maturite (40 ans) alors que le Prophete etait 
encore dans la fleur de Tage (25 ans)? II vecut 
25 ans avec eile, sans jamais penser ä prendre une 
autre femme. Elle mourut ä Tage de 65 ans. 

Dans la plupart des pays occidentaux, un Pro¬ 
bleme persiste : le divorce ! Sa proportion atteint 
les 60 %. Quelle est la signification de ce chiffre? 

Cela sous-entend assurement que la structure 
sociale en Occident n’est pas equilibree et qu'il y 
a une tendance ä un demantelement des liens 
conjugaux qui aboutit ä la destruction du mariage. 
Cette issue etait facilement previsible : en 
Occident, les frequentations mixtes sont libres ä 
l’exces, la consommation d’alcool est repandue 
et le manque de pudeur contribue a l’adultere, 
dont la responsabilite est partagee entre les 
hommes et les femmes. La fornication est une 
chose aisee pour ceux qui ne craignent pas Allah. 
Dans tous ces pays, la regle qui y a cours est la 
suivante : hommes, femmes, alcool, nudite, 
frequentations libres Ces mefaits causent la 
destruction du mariage, creent des enfants 
illegitimes et malheureux. 

C’est pour toutes ces raisons que l'Islam interdit les 
frequentations libres, pröne l'interdiction de 
l'alcool. Cette disposition est plus ä meme de 
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proteger les liens du mariage et de procurer des 
enfants legitimes et heureux. Le sociologue frangais 
Gustave le Bon l’admet volontiers : « La Situation 
legale de la femme mariee, teile qu’elle est reglee 
par le Coran et ses commentateurs est bien plus 
avantageuse que celle de la femme europeenne. >A 

Avec l'Islam, la femme retrouve sa dignite, 
son honneur et son humanite. Elle existe vrai- 
ment, tient un röle concret et, est indispensable 
au maintien de la societe. La femme dans Islam 
est: lumiere, pudeur, bon comportement, chastete, 
purete, beaute... Au foyer, avec son mari et ses 
enfants, eile est servie, honoree, cherie, respectee, 
preservee, et aimee. Elle a ete creee ä partir de la 
cöte de l'homme ; ce qui la rend ainsi inseparable 
de lui, les deux se completant, et dependant l'un 
de l’autre : « Elles sont pour vous un vetement 
et vous etes pour eiles un vetement. » 1 2 

Et le fait qu’ils aient la meme origine comme 
le souligne le Prophete r: « Les femmes sont les 
consceurs des hommes » 3 , augmente ainsi le Sen¬ 
timent d’unite et les raffermit le lien d’inter- 
dependance qui les rapproche. 


1. G. Le Bon, p. 436. 

2. S. 2, v. 187. 

3. Rapporte par At-Tirmidhi et authentifie par Al-Albäni. 
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II doit donc prendre soin d’elle comme de sa 
propre personne, car eile est une partie de lui- 
meme: « Parmi Ses signes: II a cree de vous, 
pour vous, des epouses pour que vous viviez en 
tranquillite avec elles, et II a mis entre vous de 
l’affection et de la bonte. Ilyaen cela des preu- 
ves pour desgens qui reflechissent. »’ 

Et comme le mentionne une parole du Prophete 
Mohammed r: « Veuillezdu bien auxfemmes. » 1 2 

L'homme est tenu de bien se comporter avec 
la femme, que celle-ci soit epouse, fille ou mere 
Enfreindre cette regle constitue un acte de 
desobeissance et est passible du chätiment divin. 
Le Prophete raen effet dit: « Le croyant qui a la 
foi la plus parfaite est celui qui a le meilleur 
comportement. Les meilleurs d’entre vous sont les 
meilleurs avec leursfemmes. » 3 

L'homme marie doit cherir sa femme, bien lui 
parier, patienter sur ses defauts, lui apprendre sa 
religion... 


1. S. 30,v.21. 

2. Al-Bukhäri et Muslim. 

3. Rapporte par Al-Häkim et authentifie par Al-Albäni. 
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S'il divorce d’avec eile, il devra lui verser une 
pension et la loger pendant une periode equivalente 
a trois menstrues, avant qu’elle ne puisse se 
remarier, comme le Coran renjoint: « Etfaites que 
ces femmes habitent oü vous habitez, etsuivant 
vos moyens. Et ne cherchez pas ä leur nuire en 
les contraignant ä vivre ä l’etroit. Et si elles 
sont enceintes, pourvoyez ä leurs besoins 
jusqu’ä ce qu’elles aient accouche. Puis, si elles 
allaitent [l’enfant ne] de vous , donnez-leur leurs 
salaires. Et concertez-vous [ä ce sujet] de fapon 
convenable. 

S'il a des filles, qu'il leur apprenne leur religion, 
les eduque comme il se doit, ne les opprime pas, 
et elles seront pour lui un acces au Paradis comme 
l'atteste le Prophete Mohammed r: « Celui qui a 
une fille, ne l’accable pas, ne la bläme pas, ne fait 
pas de difference entre eile et sonfils: Allah lefera 
entrer au Paradis. » 

Le Prophete Mohammed r pcuait : « Celui qui 
eduque deux filles jusqu'a ce qu’elles atteignent 
l’äge de la puberte, lui et moi ressusciterons le Jour 
de la resurrection de cettefapon (et il r joignit l’in- 
dex et le majeur). » 1 2 


1. S. 65, v. 6. 

2. Rapporte par Muslim. 
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Si sa mere est vivante, il doit etre bienfaisant 
envers eile, car eile l'a porte pendant neuf mois. 
Elle a sacrifie son temps et sa vie pour s’occuper 
de lui. II est dit dans le Coran : « Et Nous avons 
enjoint ä l'Homme de la bonte envers son pere et 
sa mere: sa mere l'a peniblement porte et en a 
peniblement accouche; et sa gestation et son 
sevrage durent trente mois. »’ 

II est aussi dit dans le Coran: « Et ton Seigneur 
a decrete: “N’adorez que Lui , et [marquez] de la 
bonte envers le pere et la mere." » 1 2 

Les vers qui suivent dont un eloge ä la mere : 


Ta mere, si tu savais, detientsur toi un droit eternel! 

Tout ce que tu asfait pour eile est peu de chose en parallele. 

Combien de nuits s'est-elle plainte sous lefait de la grossesse! 

Sa souffrance fit jaillir lamentations et cris de detresse. 

Tu ne peux t'imaginer Taccouchement dans la douleur, 

Accablee d'atroces tiraillements qui lui arrachent le cceur! 

Elle t'a si souvent purifiee de ses propres mains, 

Cette mere dont le giron t'offrit un repos serein. 


1. S. 46, v. 15. 

2. S. 17, v. 23. 
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Elle sacrifiait toutpour toi lorsque tu te lamentais, 

Eten son sein une boisson pure dont tu te nourrissais. 

Combien s'est-elle affamee par compassion et tendresse 

T'offrant son pain quotidien pendant ta prime jeunesse. 

Tu l’as perdu lorsque par ignorance tu as mal agi, 

Tu as trouve le temps long, mais si courte est la vie! 

Misere ä celui qui possede toutesa raison etsuitson bon vouloir, 
Dontle coeur estaveugle etsesyeux ne le priventpas de voir! 

Prends garde et convoite ses nombreuses prieres, 

Carses invocations te sont plus que necessaires... 


Et si cette femme est une etrangere, il doit aussi 
bien se comporter avec eile. L'aider fait partie de 
l'Islam et etre injuste envers eile est un grand 
peche, comme le Prophete r le mentionne : « Ö 
Seigneur ! Je mettrai dans la gene ceux qui s'en 
prennent aux droits des deux faibles: l’orphelin et 
la femme. »‘ 

La femme est un pilier dans la societe et son 
bon fonctionnement depend d’elle. Si eile devie, 
c'est toute la communaute qui en paiera le prix 
comme cela se passe de nos jours. 


1. Rapporte par An-Nassä’i et Ibn Mäjah, considere comme 
bon [Hasan] par Al-Albäni. 
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Alors qu’avec l'avenement de l'Islam, les 
premieres decades de l'ere hegirienne voient la 
femme s’imposer par sa large et efficace 
participation ä cöte de l'homme, dans la vie 
culturelle et sociale de la communaute 
musulmane. 

Ä’ichah (epouse du Prophete et fille du 1 er Calife) 
avait une profonde erudition, qui alors qu’elle avait 
moins de 20 ans, fit d’elle une des plus brillantes 
figures de l’epoque. Les grands compagnons du 
Prophete venaient la consulter sur les questions 
juridiques, historiques, litteraires et meme medi- 
cales. Elle fait d’ailleurs partie de ceux qui rap- 
porterent le plus de hadiths (actes et paroles du 
Prophete r). 

Le Prophete r encouragea l'enseignement des 
femmes, en disant: « Rechercher le savoir est une 
Obligation pour tout musulman. >P 

Cela concerne aussi bien l’homme que la femme. 
Une femme vint voir le Prophete r et lui dit: « Ö 
Messager d’Allah! Les hommes se sont empares de 
toutes tes paroles, consacre-nous donc un moment 
pour que Von puisse te rencontrer et que tu nous 
enseigne ce qu’Allah t’a appris. » Le Prophete r 
repondit: 

1. Rapporte par Ibn Mäjah et authentifie par Al-Albäni. 
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« Reunissez-vous ce jour-lä et ce jour-ci. » Ce qu’elles 
firent aussitöt; durant ces jours, le Prophete r leur 
enseignait ce qu’Allah lui apprenait. 1 

Desormais, le champ d’influence culturelle de 
la femme s’elargit de plus en plus. Ibn Hajar, un 
des celebres imams de l'Islam, sera forme avec 
cinquante de ses condisciples ä l'ecole d’Ä’ichah 
Al-Hambalia ainsi qu'a celle de Zaynab, auteur 
des traites en Droit et en Hadith. Dans ses oeuvres 
biographiques, Ibn Hajar eite plus de quinze cents 
femmes parmi lesquelles figurent des juristes et 
des savantes. 

Aupres dAllah, la femme n’est aucunement 
inferieure ä l'homme dans ses droits. Chacun dis- 
pose d’un röle approprie avec des droits et des 
devoirs. Une personne n'est superieure ä une 
autre que par sa piete et non par son origine ou sa 
richesse, comme le stipule le Coran : « Certes, le 
plus noble d’entre vous, aupres d'Allah, est le 
plus pieux. Allah est certes Omniscient et Grand- 
Connaisseur. » 2 

Le Messager dAllah r dit egalement: « Ö vous 
les gens! Votre Seigneur est unique et votre pere 

1. Rapporte par Muslim. 

2. S. 49, v. 13. 
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est unique; vous descendez tous d'Adam et Adam 
provient de la terre. Assurement, le plus noble d’en- 
tre vous aupres dAllah, est le plus pieux et l’arabe 
n’a pas plus de merite que le non-arabe saufs’il se 
distingue parla piete. »’ 

En somme on peut se rendre compte que la 
femme n’est pas opprimee en Islam. Et ceux qui 
pretendent le contraire sont, ou des adversaires 
de la religion utilisant la ruse et le mensonge pour 
en eloigner les gens; ou alors, ce sont des igno- 
rants qui suivent aveuglement et croient tout ce 
qui se dit, sans prendre la peine de verifier ces 
informations. 

Par ailleurs, alors que l'Islam nous enjoint 
d’avoir un bon comportement avec les femmes, 
certains musulmans passent outre cette regle. 
Bien que l'Islam desavoue leurs attitudes, leurs 
comportements contribuent malheureusement ä 
ternir cette religion, ä en eloigner les gens et ä 
creer par la meme occasion des amalgames. 

Le Prophete r est la meilleure des creatures 
et un exemple pour tous. II avait un comporte¬ 
ment inegalable avec ses femmes: il etait doux et 


1. Authentifie par Al-Albäni dans At-Targhib wa-t-tarhib. 
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dement envers eiles, il demandait leur avis, les 
aidait dans les täches menageres, plaisantait avec 
eiles, ne levait pas la voix sur elles et ne les frap- 
pait pas... II est un modele pour tous : « En effet, 
vous avez dans le Messager d'Allah un excellent 
modele [ä suivre]. »‘ 

II nous incombe donc de le suivre. 

II n’y a qu’un Islam qui tire sa source du Coran 
et de la Sunnah (le modele prophetique) et non 
pas du mimetisme. Sinon il y aurait autant 
d'Islams qu’il y a d’individus. En effet, chacun 
comprendrait l'Islam ä sa maniere. En 
connaissant veritablement ce qu’est l'Islam, on 
distinguera alors les vrais musulmans et on 
evitera ainsi les amalgames et les prejuges. 

La femme est une perle precieuse, il faut donc 
la proteger. C’est un tresor ä la valeur inestimable, 
il faut donc qu’elle se mette ä l'abri des visees 
malsaines. C’est pour cette noble raison qui lui a 
ete demandee de se voiler. Son voile n’est autre 
que sa dignite. 


l.S. 33,v.21. 
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Allah dit: « Ö Prophete! Dis ä tes epouses, ä 
tesfilles, et auxfemmes des croyants, de rame- 
ner sur eiles leursgrands voiles: eiles en seront 
plus vite reconnues et eviteront d’etre offenstes. 
Allah est Celui qui pardonne et II est le Tres- 
Misericordieux. »’ 

Le voile permet ä la femme de se proteger des 
turpitudes, d'etre respectee et de preserver ainsi 
son honneur et sa pudeur. 

De meme, Allah dit: « Restez dans vosfoyers; 
et ne vous exhibez pas ä la moniere des femmes 
d'avant l’Islam. » 2 

Allah conseille aux femmes du Prophete de 
rester chez elles, et cela est valable pour toutes les 
autres femmes. Mais cela ne signifie pas qu'elles 
doivent etre emprisonnees a domicile, ä longueur 
de journee. Dans toute chose il y a un juste milieu. 
En effet, le Prophete r n’enfermait pas la femme ä 
la maison, comme certains le pretendent ! Au 
contraire, il lui permettait de sortir pour vaquer ä 
ses besoins, mais aussi pour rendre visite ä ses 
proches et ses amis, au malade, etc. Il l’autorisait 
egalement a se rendre ä la mosquee, comme en 
temoignent ses propos : 

1. S. 33, v. 59. 

2.S. 33, v. 33. 
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« N’empechez pas les femmes d'aller aux 
mosquees. » 1 

De plus, le Prophete r aimait la compagnie de sa 
femme lors des invitations et les refusait si jamais 
l’höte n’admettait pas sa femme avec lui. D’apres 
Anas ts, qui raconte que le Prophete rr avait un 
voisin persan connu pour ses mets delicieux. Ce 
voisin prepara un plat pour le Prophete r et le 
convia ä sa table. Le Prophete r lui dit: « Et mon 
epouse 7 (En parlant de son epouse Ä’i'chah) » II 
repondit: « Non (je ne l'invite pas). » Le Prophete r 
retorqua: « Je refuse donc. » Le voisin invita ä 
nouveau le Prophete r lui redemanda: « Et mon 
epouse 7 » II repondit: « Non (je ne l'invite pas).» Le 
Prophete r retorqua de nouveau: « Je refuse donc. » 
Le voisin reitera une nouvelle fois son invitation et 
le Prophete r lui redemanda: « Et mon epouse 7 » 
L'homme, apres ces trois refus successifs finit par 
consentir: 

« Je suis d’accord. » Le Prophete r et Ä’ichah se 
leverent alors et se rendirent la maison de l’höte, 
l'un ä la suite de l'autre. » 2 


1. Rapporte par Ahmad et Abü Däwüd et authentifie 
par Al-Albäni. 

2. Rapporte par Muslim. 
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L'Islam offre veritablement une image positive 
de la femme, de la liberte, et du respect qu’on lui 
doit En consequence, la femme ne sera conforme 
ä sa nature que lorsqu'elle obeira aux injonctions 
divines. Dans ce cas, eile gagnera le respect ici-bas 
et le Paradis dans l'au- delä. Allah dit : « Les 
musulmans et musulmanes, croyants et 
croyantes, obeissants et obeissantes, loyaux et 
loyales, ceux et celles qui endurent avec patience, 
ceux et celles qui se montrent humbles, ceux et 
celles qui donnent l'aumöne, ceux et celles qui 
jeünent, ceux et celles qui preservent leur 
chastete, et ceux et celles qui se rememorent 
souvent Allah : ä tous Allah a prepare un 
pardon et une enorme recompense. >P 

Le Prophete r a dit ä cet effet: « Si la femme 
prie ses cinq (prieres), jeüne son mois (Ramadan), 
preserve sa chastete, ecoute son mari: eile entrera 
au Paradispar la porte qu’elle souhaite. » 1 2 

Bernee par une ideologie qui pretend l'emanci- 
per, mais en realite la devalorise, la femme doit se 
remettre en question. Suis-je reellement respectee 
et honoree? 


1. S. 33, v. 35. 

2. Rapporte par Ibn Hibbäne et authentifie par Al-Albäni. 
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On se targue d’avoir libere la femme, mais en 
realite, on l'instrumentalise ou la ravale ä un rang 
inferieur. Elle est victime d’une societe insidieuse, 
mais (curieusement) eile ne s’en rend pas 
compte. 

L'Islam lui a donne sa veritable valeur, une Posi¬ 
tion respectueuse et des droits sans precedent. 

Se comporter avec la femme, comme ä la mode 
occidentale, reviendrait ä repandre le chaos et 
l'immoralite qui seraient ä leur tour banalises sur 
Terre, ce qui est dejä le cas, comme le montre 
l’actualite. Par contre, adopter les recommandations 
de l’Islam vis-ä-vis de la femme, donc comme le veut 
Allah, le Createur, le Legislateur de lois sages, 
aura pour consequence logique l'harmonie de la 
societe, la serenite et le bonheur de l’humanite. 
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